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	 L’accueil très chaleureux que vous avez réservé au premier numéro de 
la Lettre d’EconomiX en décembre 2013 et pour lequel nous vous adressons 
nos plus vifs et sincères remerciements, nous conduit aujourd’hui à vous faire 
parvenir ce deuxième numéro. Toujours soucieux de participer au débat public 
et contribuer aux enjeux sociétaux en parallèle à ses nombreux travaux aca-
démiques, EconomiX avait consacré la chronique de sa première Lettre aux 
questions de réformes financières et de régulation bancaire, thème ô combien 
d’actualité. La chronique du présent numéro traite d’un sujet tout aussi fonda-
mental, celui des flux migratoires et, plus spécifiquement, de la migration estu-
diantine.
Il s’agit également d’un sujet au cœur de l’actualité puisque l’on observe récem-
ment une compétition accrue entre les pays pour attirer les étudiants étrangers. 
Le phénomène de globalisation, bien connu en finance, touche ainsi aussi la 
sphère estudiantine et, plus généralement, l’enseignement supérieur avec un 
nombre croissant d’étudiants souhaitant effectuer leurs études dans un pays 
dont ils ne sont pas résidents. Quels sont les enjeux économiques liés à ces flux 
migratoires ? Quels sont les conséquences économiques pour le pays d’accueil ?          
Ces flux migratoires contribuent-ils à la visibilité internationale et au finance-
ment du système d’enseignement supérieur du pays hôte ? Quelles retombées 
peut-on attendre pour le pays d’origine ? Quelles politiques mettre en œuvre 
pour attirer les étudiants étrangers ? Toutes ces questions et bien d’autres encore, 
aussi fondamentales les unes que les autres, sont traitées dans la chronique que 
nous vous proposons dans ce numéro.
Divers événements organisés par EconomiX en ce début d’année 2014 té-
moignent de la richesse des activités du laboratoire. Le workshop international 
sur les fonds souverains et la globalisation qui s’est tenu en janvier a réuni un 
large public autour de spécialistes internationalement reconnus sur cette ques-
tion. Le mois de janvier a également vu la tenue de la 15e édition des journées 
d’études sur les faillites, consacrées aux stratégies à adopter face à la crise en 
termes de fermetures et de restructurations d’entreprises. Cet événement, fai-
sant partie des manifestations récurrentes d’EconomiX depuis de nombreuses 
années, a lui aussi accueilli un large auditoire mêlant harmonieusement univer-
sitaires et professionnels du milieu non académique.
Deux autres manifestations d’envergure internationale viennent compléter le 
tableau des activités d’EconomiX en ce mois de mars. Il s’agit tout d’abord de la 
troisième édition des doctoriales en macroéconomie internationale et écono-
métrie financière, qui réunissent chaque année des doctorants venus du monde 
entier ainsi que des seniors. Cette année, cette manifestation est organisée en 
collaboration avec l’Université Catholique de Louvain et l’Université de Namur, 
témoignant ainsi de l’ouverture internationale croissante de l’événement. Dès le 
lendemain, se déroule le premier colloque international en droit et économie 
avec la venue de nombreux orateurs internationalement reconnus et provenant 
de diverses universités toutes aussi prestigieuses les unes que les autres. A n’en 
pas douter, cette première édition sera suivie de nombreuses autres !  
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Outre ces manifestations, la vie du laboratoire est marquée, comme à l’accoutumée, par de multiples évé-
nements tels l’accueil de professeurs invités, les soutenances de nos doctorants, l’obtention de postes pour 
nos jeunes docteurs, la publication d’articles et d’ouvrages, etc. De nouveaux arrivants nous rejoindront en 
outre à la rentrée 2014 puisqu’EconomiX est heureux d’accueillir un professeur, un maître de conférences, 
ainsi qu’un post-doctorant.
Nous vous laissons à présent découvrir plus en détail nos activités pour ce premier trimestre de l’année 
2014 et vous souhaitons bonne lecture de ce deuxième numéro.

Valérie MIGNON, Directrice d’EconomiX
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Lionel RAGOT
Professeur

Conseiller scientifique au CEPII
Membre de l’axe «Développement 
Durable, Environnement, Econo-

mie Publique»
http://economix.fr/fr/axes/ddeep/

Les recherches menées au sein de l’axe 
«Développement Durable, Environne-
ment, Economie Publique» (DDEEP), 
coordonné par Alain Ayong Le Kama, 
mettent l’accent sur la définition et la 
conduite des politiques publiques en ma-
tière de régulation énergétique et envi-
ronnementale.
L’objet principal des travaux menés 
dans ce domaine est de comprendre les 
conséquences de la prise en compte de 
contraintes environnementales et éner-
gétiques à la fois sur le comportement 
des agents, la dynamique économique et 
sur la définition des politiques publiques. 
La question du développement durable, 
de l’évaluation des politiques publiques 
et le rôle des incertitudes sont au cœur 
des recherches menées. La régulation des 
politiques agricoles, des ressources natu-
relles, les interactions environnement 
- santé ainsi que les marchés de permis 
d’émissions négociables font également 
partie des travaux proposés.

Cinq grands domaines sont étudiés :
 - Economie de l’environnement
 - Economie de l’énergie
 - Politiques environnementales
 - Institutions et développement durable
 - Interactions entre marchés financiers, 
environnement et marchés énergétiques

Les pays développés se lancent depuis peu dans une compétition pour attirer les 
étudiants étrangers. Quels sont les enjeux économiques autour de ces flux migra-
toires spécifiques ?

	 La globalisation affecte aussi l’enseignement supérieur. Elle se concré-
tise par l’ouverture de campus à l’étranger, mais surtout par un nombre de plus 
en plus important d’étudiants qui décident de faire une partie, ou l’intégralité, 
de leurs études dans un pays dont ils ne sont pas résidents. En 2006, on comp-
tait plus d’une centaine de campus à l’étranger, essentiellement en Asie et au 
Moyen-Orient. Les deux pays les plus actifs dans ce domaine sont le Royaume-
Uni et l’Australie. La France s’est engagée plus tardivement dans ce mouvement 
qui concerne principalement les grandes écoles (écoles d’ingénieurs et écoles 
de commerce), qui comptent plus de 17 campus à l’étranger en 2011 (le campus 
de l’ESSEC à Singapour a ouvert en 2004, HEC s’est implanté au Qatar depuis 
deux ans). Les universités publiques françaises se sont également lancées dans la 
course, avec l’installation de l’université Paris-Sorbonne à Abou Dhabi.

Même si cette implantation de campus à l’étranger connaît un essor appréciable, 
la mobilité internationale des étudiants reste le principal canal d’internationa-
lisation de l’enseignement supérieur.  Les étudiants du supérieur sont de plus 
en plus nombreux à suivre une formation dans un pays étranger. Leur nombre 
a été multiplié par 2 sur la dernière décennie et a dépassé la barre des 4 mil-
lions en 2011 (4,3 millions précisément). Pour cette année, plus de la moitié 
étaient originaires d’Asie, suivis par les européens (environ ¼). Ils s’orientent très 
majoritairement vers un pays développé, membre de l’OCDE, même si depuis 
quelques années ils sont de plus en plus nombreux à être attirés par l’Asie. Six 
pays de l’OCDE, dont la France, accueillent à eux seuls plus de la moitié de 
ces étudiants en mobilité. À la rentrée 2012, le nombre d’étudiants étrangers 
inscrits dans l’enseignement supérieur français s’élevait à 289 274. Ces effectifs 
connaissent une progression importante, avec une augmentation de pratique-
ment 80 % par rapport à 1990. Ils représentent 12,1 % des inscrits de l’enseigne-
ment supérieur (contre 9,4 % en 1990).

Pour les pays développés, l’accueil d’étudiants étrangers a traditionnellement 
été un moyen de renforcer leur rayonnement international. Une fois de retour 
dans leur pays d’origine, ils sont les meilleurs vecteurs de diffusion de normes 
culturelles, économiques, voire politiques. Proposer à des étudiants venant de 
pays moins développés la formation qu’ils ne peuvent pas trouver dans leur pays 
d’origine constitue aussi une forme d’aide au développement – si toutefois cela 
ne donne pas lieu à un phénomène de brain drain (fuite des cerveaux), c’est-à-
dire qu’il faut s’assurer que ces étudiants retournent bien dans leur pays d’origine 
une fois leurs études terminées.
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Ces missions demeurent, mais depuis quelques années deux nouveaux objectifs pour les pays d’accueil s’af-
fichent de plus en plus clairement : financer le système d’enseignement supérieur en demandant des droits 
d’inscription plus élevés pour les étudiants étrangers et disposer d’une main-d’œuvre qualifiée plus nom-
breuse en retenant une partie d’entre eux. Ces derniers peuvent être une source de revenus conséquents pour 
le financement du système d’enseignement supérieur. Depuis sa réforme de 2010, le Royaume-Uni est en 
pointe dans cette discrimination : un étudiant originaire d’un pays non membre de l’UE a des droits d’ins-
cription compris dans une fourchette allant de 16 000 à 26 700 euros, alors que pour un étudiant britannique 
ces droits ne dépassent pas 10 600 euros. La France s’engage dans cette voie avec l’annonce toute récente de 
l’Ecole des Mines d’augmenter plus fortement les droits de scolarité des étudiants étrangers (qui atteignent 
dorénavant 3 850 euros) par rapport à ceux payés par les étudiants français et des pays de l’UE (1 850 euros). 

Les étudiants étrangers constituent aussi désormais une cible privilégiée des politiques d’immigration sélec-
tive en faveur des qualifiés. Confrontés au vieillissement démographique et pour accroître le niveau de qua-
lification de leur population active, de plus en plus de pays cherchent à attirer et retenir des étudiants étran-
gers. La concurrence entre pays d’accueil – principalement les pays de l’OCDE – s’intensifie et les étudiants 
en mobilité internationale sont aujourd’hui devenus une source prépondérante de main d’œuvre qualifiée 
étrangère dans ces pays. Ainsi, l’Allemagne a adopté une politique volontariste et ambitieuse d’attraction 
d’étudiants étrangers pour contrecarrer les effets négatifs du vieillissement démographique qui l’affecte (une 
baisse aujourd’hui de la population en âge de travailler de 3 % par rapport à 2000, et de plus de 30 % prévue à 
l’horizon 2050) et lui permettre d’accroître la part des diplômés de l’enseignement supérieur dans sa popula-
tion active (26 %, contre 34 % et 35 % pour la France et le Royaume-Uni en 2010). Depuis 2012, la procédure 
transitoire allemande (période laissant aux étudiants le temps de rechercher un emploi une fois leurs études 
terminées) a une durée de 18 mois et autorise le travail à temps plein. Le fait de détenir un diplôme allemand 
(délivré sur le territoire allemand ou à l’étranger) suffit pour lever les règles d’opposabilité de la situation du 
marché du travail lors de la demande d’un titre de salarié par un étranger.

Attirer et retenir les étudiants étrangers est donc devenu un objectif prioritaire pour la politique migratoire 
de nombreux pays d’accueil. Quels sont les leviers les plus efficaces sur lesquels les pouvoirs publics peuvent 
jouer pour influer sur le choix de localisation des étudiants étrangers ? Dans un document de travail récent1 
nous avons identifié les facteurs qui déterminent ce choix de localisation des étudiants en mobilité. 
Comme pour la plupart des autres flux migratoires, les coûts (liés à la distance entre le pays d’origine et le 
pays de destination, à la langue, à l’installation…) de la migration sont importants, mais les pays d’accueil ne 
peuvent que difficilement les modifier. De même, si les étudiants, comme les autres migrants, sont sensibles à 
la présence de leurs concitoyens dans le pays d’accueil, c’est un domaine dans lequel les pouvoirs publics n’ont 
guère de marge de manœuvre. En revanche, les pouvoirs publics peuvent influencer les choix des étudiants 
étrangers en agissant sur les facteurs plus spécifiquement liés à l’enseignement supérieur. Ils peuvent augmen-
ter les capacités d’accueil et/ou améliorer la qualité de l’enseignement supérieur. La réduction des coûts de 
la vie quotidienne (logement, alimentation…) constitue néanmoins le levier le plus efficace pour attirer ces 
étudiants en mobilité.

Le niveau des droits d’inscription ne semble pas freiner les étudiants étrangers. Tout d’abord, ces frais sont 
réduits par les nombreuses bourses et aides fournies aussi bien par les pays de destination que par les pays 
d’accueil. Ensuite, les droits d’inscription peuvent exercer un effet-signal : des frais élevés reflètent une qua-
lité d’enseignement accrue. Ceci pourrait d’ailleurs expliquer pourquoi la forte augmentation des frais d’ins-
cription pour les étudiants étrangers au Royaume-Uni ne s’est pas traduite par une diminution sensible des 
effectifs. Ce résultat rend en outre compatible ces deux nouveaux objectifs économiques qui de prime abord 
peuvent sembler contradictoires : attirer de plus en plus d’étudiants étrangers tout en leur faisant payer des 
droits d’inscription de plus en plus élevés.

1. « The Determinants of International Mobility of Students », Document de travail Economix n°2013-26, par Michel Beine, 
Romain Noël et Lionel Ragot.
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Evénements 1/3

Colloques et workshops
15ème journée d’études sur les faillites, sur le thème : « Fermetures ou restructurations d’entreprises : 
quelles stratégies face à la crise ? »
29 janvier 2014

	 La 15ème édition des Journées d’études sur les faillites s’est tenue le 29 janvier 2014. Elle a réuni 
cinq spécialistes de la question de la défaillance des entreprises en croisant les points de vue d’économistes, 
juristes et historiens de l’économie. 
Sophie Vermeille (Chercheur et avocat à la Cour) a abordé les enjeux de la nouvelle réforme du droit des 
faillites en s’interrogeant sur le sens à donner à son efficacité et à la manière d’élaborer et évaluer un tel dis-
positif juridique.
Christophe Vigneau (Maître de conférences à l’ISST de l’université de Paris 1 Panthéon Sorbonne et avocat) 
a montré comment la notion de coemploi permet de remédier à l’évitement du droit du travail à l’œuvre 
dans les groupes d’entreprises. Il a souligné l’importance du travail des tribunaux dans la construction de 
ce concept.
Régis Blazy (Professeur, LARGE, université de Strasbourg) a proposé une analyse théorique de l’impact 
qu’un droit de la défaillance plus ou moins sévère à l’égard du débiteur peut exercer sur les décisions d’inves-
tissement de la part des entreprises et de financement de la part des prêteurs potentiels.
Nico Dewaelheyns (KU Leuven, Faculty of Economics and Business) s’est intéressé à l’influence de la structu-
ration des entreprises en groupes sur la défaillance. A partir d’un ensemble de travaux, il a mis en évidence 
l’importance de l’introduction de cette variable dans les variables explicatives de la défaillance. 
Enfin, Paolo di Martino (University of Birmingham) a porté un regard d’historien de l’économie sur les 
notions de risque et de succès en s’appuyant sur l’exemple de femmes entrepreneurs au cours de la seconde 
moitié du 19ème siècle et des années du 20ème siècle qui ont précédé la 1ère guerre mondiale.

Workshop on Sovereign Wealth Funds and Globalization
24 janvier 2014

	 Ces trente dernières années la tendance était au recul de l’intervention de l’Etat dans la vie écono-
mique, sur fond de privatisations, d’ouverture à la concurrence et de déréglementations. De ce point de vue,  
la montée en puissance des fonds souverains et donc d’une forme de capitalisme d’Etat relève du paradoxe. 
Le développement récent des fonds souverains, au-delà d’un effet de mode et malgré les problèmes juri-
diques que soulèvent leurs investissements, s’inscrit toutefois dans la durée. En dépit de la crise, les créa-
tions de fonds souverains ne se sont pas ralenties et leurs investissements internationaux sont toujours plus 
nombreux. Les fonds souverains se présentent ainsi comme des instruments de réponse d’Etats émergents 
et développés aux mutations et aux défis du 21ème siècle, que ce soit dans le domaine de la croissance et de 
la gestion des ressources non renouvelables ou dans celui des risques souverains. Organisé avec le soutien 
de l’école doctorale EOS, le workshop « Sovereign Wealth Funds and Globalization » s’est tenu au labora-
toire EconomiX le 24 janvier 2014. Il a été consacré à la présentation et à l’analyse des nombreux enjeux 
économiques et juridiques, théoriques, empiriques et politiques associés aux évolutions des investissements 
des fonds souverains. Le workshop a permis de dresser un portrait des dernières tendances des investisse-
ments internationaux des fonds souverains et de leurs déterminants, ainsi que de mettre en perspective les 
difficultés liées à leur réglementation et à une gestion globale cohérente des richesses des Etats. L’ensemble 
des interventions est disponible à l’adresse suivante http://economix.fr/fr/activites/colloques/?id=193.
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Evénements 2/3

Professeurs invités
Eleftherios THALASSINOS,  Université du Pirée, 
Du 17 mars au 21 mars 2014

http://www.jeanmonnet-emu.eu/a/jeanmonnet-emu.eu/emu_political_economy_apps/par-
tners-associates/our-institutions/prof-el-thalassinos

Agenda
mercredi 19 mars 2014
3rd PhD Student Conference in International Macroeconomics and Financial Econometrics

La journée doctorale en Macroéconomie Internationale et Économétrie Financière vise à encourager les 
échanges scientifiques entre doctorants, jeunes docteurs et chercheurs confirmés issus d’Universités fran-
çaises et étrangères sur différentes problématiques s’insérant dans ces deux grandes thématiques. L’objectif 
de cette journée est par ailleurs d’amorcer des premiers contacts dans la perspective de recrutement de 
Maîtres de Conférence. Cette manifestation permet également aux doctorants d’EconomiX d’être introduits 
rapidement dans le monde de la recherche en leur proposant une journée ambitionnant de leur offrir les 
moyens d’acquérir une expertise de haut niveau.

jeudi 20 mars - vendredi 21 mars 2014
1st International Meeting in Law & Economics

L’axe « Droit, Institutions, Réglementation » d’EconomiX organise les 20-21 mars 2014, un workshop inter-
national : 1st International Meeting in Law & Economics. Huit sessions composées de deux papiers chacune 
(Economie des Procédures. Economie du Droit de la Concurrence. Droit & Finance. Responsabilité Envi-
ronnementale. Economie du Crime. Méthodes Expérimentales en Droit & Economie. Régulation, Res-
ponsabilité et Normes Sociales. Droit de la Propriété Intellectuelle) permettront d’accueillir certains des 
chercheurs les plus renommés dans ce domaine.

mardi 3 juin 2014
16ème journée d’études sur les faillites, sur le thème : « Crises bancaires d’hier, d’aujourd’hui, de de-
main ».

Cette journée d’études portera sur « crises bancaires d’hier, d’aujourd’hui et de demain ». Le fil directeur 
de cette journée sera de pointer les divergences et convergences dans les crises bancaires et leur résolution 
dans une perspective d’histoire longue avec une dimension prospective forte liée au projet d’Union ban-
caire européenne. Les intervenants seront : Mr Edouard Fernandez Bollo, Secrétaire Général de l’Autorité 
de Contrôle Prudentiel et de Résolution  (ACPR), Mr Karel Lanoo, Chief Executive Officer du CEPS (Centre 
for European Policy Studies), Christophe Nijdam, Analyste Secteur bancaire chez Alpha Value, Angelo Riva, 
Professeur à l’European Business School et Pierre Henri Thomas, journaliste et auteur de l’ouvrage « Dexia, 
Vie et mort d’un monstre bancaire ».
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Evénements 3/3

Journée Portes Ouvertes d’EconomiX
Jeudi 6 mars 2014

	 Fort du succès rencontré l’année précédente, Econo-
miX a organisé la deuxième édition de sa Journée Portes 
Ouvertes qui s’est tenue le jeudi 6 mars 2014 à l’Université 
Paris Ouest. Cette journée a notamment permis aux candi-
dats potentiels au poste de Maître de Conférences à pour-
voir à la rentrée 2014 de présenter un de leurs articles de-
vant l’ensemble des membres d’EconomiX et de faire ainsi 
plus ample connaissance avec le laboratoire. Une procédure 
de soumission en ligne, annoncée sur divers sites comme 
l’AFSE ou Inomics et sur de nombreuses listes de diffusion, 
a été préalablement mise en place sur le site d’EconomiX, 

afin de recueillir les soumissions d’articles des jeunes docteurs dans la perspective de ce recrutement de 
Maître de Conférences. Seize articles ont été retenus pour présentation par les membres des six axes struc-
turant la recherche au sein d’EconomiX. Après les deux sessions parallèles de la matinée, la pause déjeuner 
a permis de longues discussions entre les membres d’EconomiX et les candidats sur leur recherche, mais 
aussi sur leurs attentes concernant l’université et leur laboratoire d’accueil. Avant la tenue des deux sessions 
parallèles de l’après-midi, une présentation générale du laboratoire (les membres, les axes de recherche, les 
publications, les manifestations scientifiques, etc.) a été assurée par Valérie Mignon, directrice d’EconomiX. 
Cette présentation a été suivie par une intervention de Lionel Ragot, directeur du département d’économie, 
durant laquelle il a exposé diverses informations relatives 
à l’enseignement et, de manière générale, aux conditions 
d’accueil du futur Maître de Conférences au sein du dépar-
tement. Cette Journée Portes Ouvertes a constitué un cadre 
d’échange scientifique très stimulant autour des différentes 
thématiques qui s’inscrivent dans les champs de recherche 
du laboratoire. Les papiers présentés témoignent de la qua-
lité des travaux de recherche des candidats qui sont venus 
nous rencontrer. Un grand merci à eux, à tous les collègues 
qui ont pu, malgré leurs multiples contraintes, être présents à 
cette journée et à Eliane Badaoui pour l’organisation de cette 
manifestation.

Journée Portes Ouvertes du 06/03/2014 - salle 614

Elena Ivona Dumitrescu
Elena Ivona Dumitrescu a pris la parole pour faire 
part de sa première année d’expérience à EconomiX 
et à l’Université Paris Ouest, suite à son recrutement 
en tant que Maître de Conférences en septembre 2013
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Vie du laboratoire 1/4

Prix, distinctions et nominations

Soutenances de thèses 
Massimiliano GAMBARDELLA			 
Converging of the telecommunications and media? The change of the way of production and distribution 
about the audio-video contents,
Eric BROUSSEAU
23/01/2014

Nour TRABELSI			 
Chômage d’équilibre et défauts de coordination,
Ludovic JULIEN  
06/02/2014

Devenir des Docteurs
Les jeunes Docteurs d’EconomiX ont obtenu ce premier trimestre les postes suivants :

Massimiliano GAMBARDELLA : économiste au sein du cabinet législatif de la Chambre des Deputés du 
Parliement italien

Marie RENNER

Prix du meilleur article étudiant de l’Association des Economistes 
de l’Energie

Pour son étude comparant le coût du CSC (Captage, transport et 
stockage géologique du carbone) dans l’Union européenne et la 
Chine
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Chercheurs associés
Ilyes ABID, Ecole de Management de Normandie
Thèmes de recherche : Défaillance des entreprises, Marchés financiers, Recherche opéra-
tionnelle & data mining

Jung-Hyun AHN, Rouen Business School
Thèmes de recherche : Economie bancaire, Théorie de l’intermédiation financière, Titrisa-
tion et stabilité financière, Marché interbancaire et politique de la banque centrale

Julien CHEVALLIER, Université Paris 8
Thèmes de recherche : Finance empirique, Econométrie appliquée, Matières premières

Benoît CHEZE, IFPEN 
Thèmes de recherche : Economie de l’environnement, Economie de l’énergie et du change-
ment climatique, Economie publique, Economie appliquée

Giulio CODOGNATO, Università degli Studi di Udine
Thèmes de recherche : Théorie de l’oligopole en équilibre général, Jeux de marché straté-
giques, Bien être social, Théorie de l’implémentation

Michel DE VROEY, Université catholique de Louvain
Thèmes de recherche : Histoire de la pensée économique, Histoire de la macroéconomie

Philippe FONTAINE, ENS Cachan
Thèmes de recherche : Histoire des sciences sociales après 1945

Pascal GASTINEAU, Institut Français des Sciences et Technologies des Transports de 
l’Aménagement et des Réseaux
Thèmes de recherche : Economie de l’environnement, Economie des transports, Economie 
publique
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Chercheurs associés
David GUERREIRO, Université Paris 8
Thèmes de recherche : Unions monétaires, Economie internationale, Economie du dévelop-
pement, Econométrie

Fredj JAWADI, Université d’Evry Val d’Essonne
Thèmes de recherche : Prix des actifs financiers, Marchés financiers, Marchés financiers et 
marchés pétroliers, Econométrie appliquée

Marc JOETS, IPAG Business School
Thèmes de recherche : Economie de l’énergie, Econométrie appliquée, Finance, Finance 
comportementale et émotionnelle

Edith KLIMOVSKY, Université Autonome Métropolitaine-Azcapotzalco (Mexico)
Thèmes de recherche : Théorie classique : prix et reproduction, Théorie classique de la rente, 
Monnaie et prix, Histoire de la pensée économique

Catherine KYRTSOU, University of Macedonia, Thessaloniki, Greece
Thèmes de recherche : Macroéconomie et finance, Systèmes complexes, Econométrie non-
linéaire, Marchés de l’énergie

Laurent LE MAUX, Université de Brest
Thèmes de recherche : Histoire de la pensée monétaire, Histoire des faits monétaires et ban-
caires, Economie monétaire et bancaire, Banque centrale

Vincent MARTINET, Institut National de la Recherche Agronomique
Thèmes de recherche : Economie de l’environnement et des ressources naturelles, Marchés 
financiers, Développement durable, Préservation de la biodiversité et des services écosysté-
miques

Sandra RIGOT, Université Paris 13
Thèmes de recherche : Investisseurs à long terme, Hedge funds, Régulation financière, Stra-
tégies des fonds de pension
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EconomiX recrute
Professeur en économie

Un poste de Professeur en sciences économiques est ouvert pour la rentrée 2014. Le candidat participera acti-
vement au développement des projets de recherche portés par EconomiX et s’insérera dans l’un des six axes 
de recherche du laboratoire. Il contribuera notamment à l’organisation des workshops et colloques organisés 
par EconomiX, au développement des réseaux internationaux et participera ainsi à la visibilité des travaux 
et à l’animation du laboratoire. La majorité du service d’enseignement du candidat sera constituée de cours 
d’économie en Licence et en Master. 

Maître de conférences en économie

Un poste de Maître de Conférences en sciences économiques est ouvert pour la rentrée 2014 dans le domaine 
de l’économie quantitative (méthodes quantitatives pour l’économie). Le candidat aura ainsi un profil d’éco-
nomiste quantitativiste, les domaines d’application étant ceux correspondant aux thématiques développées 
au sein des six axes d’EconomiX. La majorité du service d’enseignement du candidat sera constituée de cours 
d’économie quantitative (méthodes quantitatives, économétrie, modélisation, analyse des données, logiciels 
économétriques…) en Licence et en Master. Le recrutement d’un économiste quantitativiste aura ainsi pour 
vocation à renforcer l’ensemble des parcours de Licence, ainsi que les différents masters d’économie dans 
lesquels figurent de nombreux cours d’économie quantitative.

Post-doctorant en économie

Localisation : Université Paris Ouest - Nanterre La Défense

Thématique : EconomiX développe actuellement un important projet visant à quantifier les impacts écono-
miques et  environnementaux d’un modèle alternatif de gestion des déchets ménagers dans les villes fran-
çaises. Trois phases sont prévues, avec pour point commun d’être centrées sur l’utilisation des techniques 
économétriques d’évaluation d’impacts. La première phase portera sur l’évaluation économique des bénéfices 
potentiels, à travers la méthode d’évaluation contingente. La deuxième phase traitera d’un benchmark au 
niveau européen.  La  troisième phase  sera  consacrée à l’étude d’impacts.

Mission : Le post-doc participera de façon active à ce projet de recherche en collaborant avec les membres 
participant au projet dans la réalisation des trois phases susmentionnées et de divers travaux de recherche: 
réalisation  d’enquêtes, d’articles, de notes, etc. Il aura notamment en charge la partie méthodologique du 
projet faisant appel aux méthodes micro-économétriques. 

Compétences : Titulaire d’un doctorat de sciences économiques, le post-doc devra posséder de très solides 
compétences en économétrie, notamment en évaluation d’impacts et en techniques d’enquête. Des compé-
tences dans l’analyse de projets environnementaux constituent également un atout indéniable.
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Allegret, Jean-Pierre et Cornand, Camille (2014) « 
Une analyse informationnelle de la crise finan-
cière récente », Revue Française d’Economie, vol. 
28, n°janvier, pp. 213-264.

Arezki, Rabah; Dumitrescu, Elena Ivona; Freytag, 
Andreas et Quintyn, Marc (2014) « Commodity 
Prices and Exchange Rate: Lessons from South 
Africa’s Capital Account Liberalization », Emer-
ging Markets Review (à paraître).

Ayong Le Kama, Alain; Ha-Huy, Thai; Le Van, 
Cuong et Schubert, Katheline (2014) « A Never-
decisive and Anonymous Criterion for Optimal 
Growth Models », Economic Theory, vol. 55, n°2, 
pp. 281-306.

Banulescu, Georgiana-Denisa et Dumitrescu, Elena 
Ivona (2014) « Which Are the SIFIs? A Component 
Expected Shortfall Approach to Systemic Risk », 
Journal of Banking and Finance (à paraître).

Bénassy-Quéré, Agnès et Coulibaly, Dramane 
(2014) « The Impact of Market Regulations on 
Intra-European Real Exchange Rates », Review of 
World Economics (à paraître).

Bouvatier, Vincent; Lopez Villavicencio, Anto-
nia et Mignon, Valérie (2014) « Short-run dyna-
mics in bank credit: Assessing nonlinearities in                   
cyclicality », Economic Modelling, vol. 37, pp. 127-
136.

Bouvatier, Vincent; Lepetit, Laetitia et Strobel, Frank 
(2014) « Bank income smoothing, ownership 
concentration and the regulatory environment », 
Journal of Banking and Finance (à paraître).

Bunel, Matthieu et Tovar, Élisabeth (2014) « Key 
Issues in Local Job Accessibility Measurement: 
Different Models Mean Different Results », Urban 
Studies (à paraître).

Carré, Denis et Levratto, Nadine (2014) « La 
croissance des établissements : une question de               
terrain », Région et Développement (à paraître).

Chopard, Bertrand; Cortade, Thomas et Langlais, 
Eric (2014) « Damage rules and the patent hold-up 
problem : Lost Profit versus Unjust Enrichment », 
Revue d’Economie Politique, n°May (à paraître).

de Bandt, Olivier et Razafindrabe, Tovonony (2014) 
« Exchange rate pass-through to import prices in 
the Euro-area: a multicurrency investigation », 
International Economics (à paraître).

Deffains, Bruno; Vu, Thanh Thuy et Zouikri, Mes-
saoud (2014) « The Interrelationship between 
Formal and Informal Decentralization and Its 
Impact on Sub-Central Governance Performance: 
the Case of Vietnam. », CESifo Economic Studies 
(à paraître).

Delatte, Anne-Laure et Lopez, Claude (2014) « 
Commodity and Equity Markets: Some Stylized 
Facts from a Copula Approach », Journal of Ban-
king and Finance (à paraître).

Garsaa, Aziza; Levratto, Nadine et Tessier, Luc 
(2014) « La Corse est-elle soluble dans le modèle 
méditerranéen ? Une analyse à partir d’une régres-
sion quantile sur données d’entreprises en panel 
entre 2004 et 2010 », Revue d’Economie Régionale 
et Urbaine.

Gobillon, Laurent; Meurs, Dominique et Roux, Sé-
bastien (2014) « Estimating Gender Differences 
in Access to Jobs », Journal of Labor Economics (à 
paraître).

Jobert, Thomas; Karanfil, Fatih et Tykhonenko, 
Anna (2014) « Estimating country-specific envi-
ronmental Kuznets curves from panel data: a 
Bayesian shrinkage approach », Applied Econo-
mics, vol. 46, n°13, pp. 1449-1464.

Omgba, Luc-Désiré (2014) « Institutional founda-
tions of export diversification patterns in oil-pro-
ducing countries », Journal of Comparative Econo-
mics (à paraître).

Revues
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Raffin, Natacha (2014) « Education and the Poli-
tical Economy of Environmental Protection », 
Annales d’Economie et de Statistiques (à paraître).

Raffin, Natacha et Seegmuller, Thomas (2014) « 
Longevity, pollution and growth », Mathematical 
Social Sciences (à paraître).

Revues
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Rueff et l’analyse du chômage : Quels héritages?
Georges Prat

Board independence and operating performance: Analysis on (French) company and individual data
Sandra Cavaco, Edouard Challe, Patricia Crifo, Antoine Rebérioux et Gwenael Roudaut

On the impact of oil price volatility on the real exchange rate – terms of trade nexus: Revisiting com-
modity currencies
Virginie Coudert, Cécile Couharde et Valérie Mignon

Revisiting the nexus between currency misalignments and growth in the CFA Zone
Carl Grekou

How macroeconomic imbalances interact? Evidence from a panel VAR analysis
Blaise Gnimassoun et Valérie Mignon

A multi-country DSGE model with incomplete Exchange Rate Pass-through: application for the Euro 
area
Tovonony Razafindrabe

De l’aléa moral du patient aux inégalités d’accès aux soins
Philippe Batifoulier

On the Political Economy of Public Safety Investments
Tim Friehe et Eric Langlais

The economic behaviour of doctors: medical altruism without an ethic?
Philippe Batifoulier et Nicolas Da Silva

Disequilibrium, reproduction and money: a Classical approach
Carlo Benetti, Christian Bidard, Edith Klimovsky et Antoine Rebeyrol

Imperfect competition, government spending and estimated markup
Ali Abcha

The Impact of Internal Migration on Local Labour Markets in Thailand
Eliane El Badaoui, Eric Strobl et Frank Walsh

Documents de travail
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Ouvrages
Hommes/Femmes : Une impossible égalité professionnelle ?

Dominique Meurs
Paris : Ed. ENS Rue d’Ulm
Opuscule no. 32
ISBN : 978-2-7288-0508-2
106 p. (Janvier 2014)

Le thème de l’égalité professionnelle entre les hommes et les femmes est un vrai 
serpent de mer : chaque année, aux alentours du 8 mars (la « Journée de la femme 
»), est dénoncée l’inégalité persistante entre les hommes et les femmes sur le mar-
ché du travail ; le discours se concentre sur le contenu à donner au terme d’« éga-
lité » ; parfois, une loi est votée. Puis rien ne semble beaucoup évoluer, jusqu’au 8 
mars suivant… 

Cet opuscule commence par retracer les progrès accomplis en matière d’égalité hommes/femmes dans les 
dernières décennies. Pourtant, alors que désormais les femmes sont plus éduquées que les hommes, les 
inégalités professionnelles demeurent marquées. L’analyse de leurs déterminants et des politiques publiques 
– notamment des expériences étrangères – montre que pour résorber des inégalités de salaire persistantes, 
il faudra mettre en place des politiques de longue haleine. Elles seules pourront avoir des effets durables, en 
affectant les comportements individuels et les normes sociales.

Stabilité financière

De Olivier de Bandt, Françoise Drumetz, Christian Pfister 
Préface : Jean Tirole 
De Boeck – Ouvertures Economiques
ISBN : 978-2-8041-7473-6
344 p. (2013)

La sévérité de la crise financière débutée à l’été 2007 continue de surprendre non 
seulement le grand public, mais aussi les praticiens de marché, de nombreux éco-
nomistes et les journalistes. 

Face à ce défi, comme Jean Tirole l’écrit dans sa préface, « Stabilité financière 
prend le parti de la réflexion de long terme. Il revient aux fondamentaux : que 
nous disent la théorie et les observations empiriques sur les causes et les consé-
quences de l’instabilité financière ? Quels enseignements pouvons-nous tirer de 

l’économie moderne pour ne pas répéter les erreurs du passé dans un monde financier de plus en plus 
complexe ? » 

Cet ouvrage s’ouvre par une présentation des notions indispensables à l’analyse de la stabilité financière 
comme la liquidité, le levier, les bulles ou le risque systémique. Puis, il rend compte des causes et des méca-
nismes de propagation de la première crise financière du 21e siècle...
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